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Dunga Dunga, le retour !
l La samba fait partie du patrimoine culturel du Brésil depuis

près de deux siècles. Il désigne un genre musical, mais aussi une
danse dont la CBF maîtrise apparemment les pas de base. Un pre-
mier pas en arrière en cache très souvent un second.

Appliqué à la Seleção, cela donnerait : Scolari, champion du
monde 2002 rappelé dix ans plus tard pour sauver le Brésil, est viré
en 2014 pour laisser place à Dunga, vainqueur de la Copa America
et de la Coupe des confédérations, mais seulement quart-de-finaliste
en 2010. Au pays de la saudade, on n'aime pas regarder vers
l'avant. Surtout quand on s'en prend sept dans la poire en demi-
finales de sa propre Coupe du monde devant un peuple médusé.
Même quand, après la petite finale, le président de la CBF José
Maria Marin faisait des avances à José Mourinho, un Européen, il ne
s'agissait aucunement d'une ouverture sur un autre monde, sinon
d'un regard vers l'arrière, celui-là même que l'on désignait comme
l'inhabituel point fort du Brésil 2014 et qui a fini par rendre les armes
sans gloire contre l'Allemagne et les Pays-Bas. Désormais, la
Seleção a changé d'objectif et se contentera de préserver son hon-
neur. Pour gagner, il faut avant tout ne pas perdre. Pour gagner, il
faut avoir un bloc solide. Ça, Dunga connaît. Il ne peut pas en dire
autant du beau jeu. Dunga, c'est de la sueur, des tacles et parfois du
sang. Un ami de Roy Keane, quoi.… 

Moins de buts des deux côtés
Alors, bon choix ou pas, Dunga ? Pour l'honneur de la patrie, oui.

Une équipe coachée par le capitaine de la victorieuse canarinhade
1994 a très peu de chances de sortir d'un Mondial avec une fessée
déculottée comme à Belo Horizonte. Avec Dunga sur le banc, jamais
on n'aurait assisté au pressing aussi stupide qu'anarchique des
Brésiliens face à des Teutons qui se sont fait une joie de marcher
sur leurs boulevards - une habitude chez eux. Le nouveau chef d'or-
chestre aime quand tout est carré, quand le bloc glisse bien de
gauche à droite, quand un joueur en couvre un autre pour colmater
les brèches... Bref, Dunga aime la défense, oui, mais seulement si
elle se met au service de l'attaque. Cette idéologie, il la tient de son
mentor, le professor Parreira, avant-dernier champion du monde
Auriverde avec quatre milieux défensifs. Lors de son premier man-
dat, la formule avait payé. Certes, il y a eu cette élimination face aux
Pays-Bas en 2010, mais l'échec final ne doit pas masquer les autres
faits d'armes de ses troupes, à savoir les victoires en Copa America
ainsi qu'en Coupe des confédérations. Le tout avec, à chaque fois,
une moyenne de buts encaissés inférieure ou égale à un. Une solidi-
té tactique qui a connu son apogée lors des éliminatoires du Mondial
2010. Le Brésil, dont le billet pour l'Afrique du Sud était validé dès la
phase «aller», n'avait alors encaissé que onze pions et planté 33
banderilles en 18 matchs. Enfin la Seleção de Dunga perd peu.
Seulement six défaites en 60 matchs entre 2006 et 2010, soit un
excellent bilan pour un type parti sous les sifflets du public et de la
presse les plus exigeants de la planète.

Faire du neuf, avec du neuf
S'il ne faut pas négliger les chiffres, d'autres paramètres doivent

également être pris en compte afin d'expliquer le semi-succès de «la
Dengue» et d'appréhender son deuxième mandat. À commencer par
la qualité de l'effectif. Son premier Brésil était nettement supérieur au
cru 2014. Quand ce dernier ne disposait que du triangle Neymar,
Thiago Silva, David Luiz, celui de 2006-2010 possédait en ses rangs
un Kaká retrouvé, un Maicon injouable, un Lucio ressuscité et un
Luís Fabiano à son apogée. Au vu de leur âge avancé et bien que
Dunga aime les vieux briscards, il est très peu probable de voir
toutes ces têtes réapparaître sous les couleurs de la Seleção. La
principale tâche du faux nouveau coach résidera donc dans le
renouvellement d'un troupeau loin d'être vieux, mais maudit aux
yeux de son peuple depuis le «Mineiraço». Ce point précis laisse à
croire que la CBF s'engage à laisser du temps à son entraîneur, car
l'exercice induit l'essai de nombreux bizuts et donc du temps. Rome
ne s'est pas faite en un jour, la Seleção non plus. Avec 70 joueurs
utilisés au cours de son premier règne, «o capitao» ne marche pas
en terre inconnue. Il n'hésitera pas à piocher jusqu'aux plus mauvais
clubs de Serie A pour trouver la fourmi travailleuse qui se sacrifiera
pour son projet, pour le bloc dont le centre s'appellera Neymar. Mis
de côté en 2010 parce que Dunga craignait de voir le gosse choper
la grosse tête, Neymar devrait recevoir les clés du carrosse de la
main du boss, qui sera sans doute tenté de lui attribuer le même rôle
qu'avait Romario en 1994. Celui de l'attaquant qui part en contre du
milieu, pourfend les lignes et file au but pour marquer. Mais s'il veut
vraiment mimer le Brésil de Parreira, il lui faudra trouver un Bebeto.
Et vite. Car la Copa America commence dans un an.

ESPAGNE

Ronaldo prêt à rebondir
au Real Madrid après

son Mondial raté
l L'attaquant-vedette du

Portugal Cristiano Ronaldo,
auteur d'une Coupe du monde
ratée, a assuré, hier à Tokyo, être
en forme et prêt à repartir à la
chasse aux trophées avec le Real
Madrid. 

«Je ferai de mon mieux toute la
saison comme je le fais tous les
ans. Je ferai du mieux possible
pour aider mon équipe, pour mar-
quer des buts et pour gagner des
titres», a confié la star du Real
Madrid en marge d'une soirée orga-
nisée par son sponsor. Ronaldo, 29
ans, a également indiqué qu'il sou-
haitait jouer «six, sept années sup-
plémentaires» au plus haut niveau. 

Le Portugal a été éliminé dès la
phase de poules au Mondial brési-

lien avec une seule victoire, une
défaite et un match nul, en raison
notamment du faible rendement de
son attaquant-vedette. Ronaldo,
auteur d'un seul but dans cette
compétition, a gâché un nombre
incalculable d'occasions, une mau-
vaise performance due à une bles-
sure contractée à la jambe gauche
bien avant la Coupe du monde. «Je
suis sincèrement concentré. Ma
blessure est un vieux souvenir. je
me sens très, très bien», a dit
Ronaldo, ajoutant qu'i l  voulait
repartir de l'avant et finir la Liga «en
grande forme». Sans faire allusion
à son désastreux Mondial brésilien,
l'attaquant a décrit la saison derniè-
re comme «exceptionnelle», évo-
quant entre autres des trophées
individuels et la décima en Ligue

des champions ainsi que la Coupe
du Roi, remportées par le Real
Madrid. Ronaldo a fini meilleur
buteur de la Liga et de la Ligue des
champions et s'est vu attribuer le 2e

Ballon d'or de sa carrière ainsi que
le Soulier d'or. L'attaquant portu-
gais se trouvait au Japon dans le
cadre de la promotion d'articles de
remise en forme. Il a dit espérer
reproduire ses performances de la
saison dernière et avoir «l'opportu-
nité de remporter cinq, six trophées
cette année». «Ça c'est mon objec-
tif, chaque saison. Je m'y prépare à
100 %. Chaque saison est pour moi
un défi, donc, je veux être meilleur
encore». «Je m'y consacre à 100%
et je veux continuer ainsi jusqu'à la
fin de ma carrière», a conclu
«CR7». 

IL A COÛTÉ 80 MILLIONS D’EUROS

James Rodriguez pour six
saisons au Real Madrid

L'attaquant-vedette colombien de
l'AS Monaco James Rodriguez,
meilleur buteur de la Coupe du
monde au Brésil, a signé pour six
saisons au Real Madrid, a annoncé
hier le club madrilène. James
Rodriguez, âgé de 23 ans et auteur
de six buts pendant le Mondial, a
été présenté hier soir au stade
Santiago Bernabeu. Après le milieu
de terrain allemand Toni Kroos, il
s'agit de la deuxième recrue de
poids du Real pour la prochaine sai-
son. «Le Real Madrid et l 'AS
Monaco sont parvenus à un accord
pour le transfert de James
Rodriguez, qui sera lié au club pour
les six prochaines saisons», a
annoncé le club madrilène dans un
communiqué. Selon les journaux
espagnols AS et Marca, les deux

clubs se sont mis d'accord sur un
transfert d'environ 80 millions d'eu-
ros. Hier matin, le joueur colombien
avait passé sa visite médicale dans
une clinique de Madrid. «Je suis très
heureux. Nous parlerons plus tard»,
avait-il brièvement déclaré aux jour-
nalistes qui l'attendaient à la sortie.
L'attaquant colombien a été la révé-
lation du Mondial. Eblouissant au
stade Maracana de Rio en 8e de
finale contre l'Uruguay, il avait signé
une magnifique reprise de volée,
élue plus beau but de la compétition
par 75% des quatre millions de
votants d'un sondage réalisé sur le
site fifa.com. Le sélectionneur uru-
guayen Oscar Tabarez l'avait com-
paré à «Maradona et Messi», ces
«joueurs qui réussissent des choses
parce qu'ils sont spéciaux». 

ALLEMAGNE

Löw fait citoyen d'honneur
de sa ville natale

Le sélectionneur de l'équipe
d'Allemagne championne du monde
de football, Joachim Löw, va être fait
citoyen d'honneur de sa ville natale,
Schönau im Schwarzwald (sud-
ouest), a annoncé hier la municipali-
té. «Nous sommes fiers de Jogi Löw.
Il a porté le nom de Schönau dans le
monde entier», a déclaré à l'agence
allemande DPA Peter Schelshorn, le
maire de cette commune de 2.300
habitants, en Forêt noire. Le conseil
municipal de Schönau im
Schwarzwald, où Löw est né et a
grandi, a voté lundi soir à l'unanimité
le projet de faire du sélectionneur
allemand un citoyen d'honneur et
aussi celui de donner son nom au
stade de la ville dans lequel il a dis-
puté son premier match de football.
Selon le maire, Löw a déjà donné
son accord et sera accueilli par «une

réception grandiose» à une date qui
n'a pas été fixée. Löw, qui a rempor-
té au Brésil le quatrième titre de
champion du monde de l'Allemagne
et le premier depuis la Réunification

du pays en 1990, est actuellement
en vacances dans la région de
Fribourg (sud-ouest). Le président de
la Fédération allemande de football
(DFB), Wolfgang Niersbach, s'est dit
convaincu que le sélectionneur âgé
de 54 ans allait honorer le contrat qui
le lie à l'équipe nationale jusqu'à
l'Euro-2016 en France. Mais l'intéres-
sé ne s'est pas encore exprimé sur le
sujet. S'il décidait de poursuivre,
comme beaucoup s'y attendent, ses
premières décisions devraient
concerner le remplacement du capi-
taine Philipp Lahm, comme latéral
droit, dans la défense allemande, et
comme capitaine de la sélection,
après l'annonce la semaine dernière
de sa retraite internationale. Pour le
brassard, le milieu défensif du
Bayern, Bastian Schweinsteiger, fait
figure de favori.


